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mattering. 1997 
Soie ondoyante, paons, voix, ruban encreur 
Photo : B. Adilon 
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A R T I S T E A M É R I C A I N E N ÉE EN 1 9 56 À L I M A , EN O I I I O , A N N H A M I E T O N V I T ET 

•l'RAVAIEL E À COEUMBUS. E E EE S ' E ST E A I T CONNAÎTRE DEPUIS PEU S DE, DIX ANS 

C:OMME L ' U N E DES EIC; U R E S MARQUANTES DE SA C, ÉNÉRATION. RÉCIPIENDAIRE DE 

PLUSIEURS PRIX ET BOURSES DCTNT EE M AC; ARTHUR F E E E O W S H IP EN 1 9 93 ET EE 

A I D R I C H A W A R D EN 1 9 9 7, EEEE REPRÉSENTERA LES É T A T S - L J N IS À I, A BlENNAEE 

DE V E N I S E DE 1 9 9 9. D E P U I S SA P R E M I È RE P E R E C ) R M A N C :E À N E W Y O R K EN 

19 8 4, A N N H A M I E T O N A R É A L I S É P L US D ' U N E v I N C, T A I N E D ' I N S T A L L A T I O N S 

IN SI'LU, DES CEUVRES VIDÉO ET AUDIO. INTERNATIONALEMENT RECONNUE POUR 

SES INSTALLATION S DONT LES M A T É R I A El X APPELLENT LA P O É S I E , LES SENS ET 

E'I M At; I N A I R E , A N N H A M I E T O N A C ; C U M U L E U N E C C O M B I N A I S ON DE C; E ST ES ET 

D ' O B J E TS A E I N DE CRÉER UN LIEN ENTRE LES COMPOSANTES DE SON AR'E : LA 

P E R c: E P 'E 1 O N , LA CONNAISSANCE, L ' E X P R E S S I O N ET L ' E X P É R I E N C E . 

L'exposition présente 43 œuvres réunies à partir d'un corpus intitulé the body and the object: Ann 
Hamilton 1984-1997, organisé pat le 'Wexnet Center lot the Arts, de l 'Ohio State University, à 
Columbus. L'exposition comprend également mattering, une importante installation réalisée en 1997 
au Musée d'att contemporain de Lyon. 

La démarche de l'attiste cotrespond à ses propres préoccupations oii intetfètent matière et pensée, 
animé et inanimé, corps et esprit. Ann Hamil ton a recours à la photographie, au son, au film, à la vidéo 
et à divers matériaux qui part ic ipent à une sorte d'enjeu métaphot ique. Souvent le livr e sert de 
déclencheur créatif à l 'œuvte et témoigne de l'intérêt de l'artiste pour la l i ttératute. Hamil ton met 
également l'accent sur le textile, l'eau, l 'humain ou l'animal. Son univers nous met en présence de 
lieux de mémoire, de lieux de représentation et de lieux corporels qu'elle investit avec une audace et 
une radicalité nouvelles. Ouvrant du même coup l'idée de l'cjeuvre sur un processus, une durée et une 
accumulat ion, les env i tonnements complexes et le pliLS souvent g igantesques y inscrivent des 
performances aux gestes int imistes et habituel lement silencieux. L'artiste élabore ainsi un travail 
mu l t i d i sc ip l i na i re à l 'aide de matér iaux insol i tes qu 'e l le juxtapose dans im env i ronnement 
sensoriel. A travets des actions ou des situations qui mettent en évidence le cotps ou des fragments du 
corps (bouche, oreille, cou, mains...) et la matière (eau, pierre, graisse, miel...), elle affirme la relation 
qui existe entre le corps et l'esprit, la pensée et la matière. 

De ses installations temporaires oiî Hamil ton exprime de façon inédite ses intuitions de l'espace et 
du geste, plusieurs objets significatifs demeurent. L'exposition petmet ainsi de dévoiler plusieurs 
projets récents de l'artiste mis en contexte avec des œuvres plus anciennes et des éléments d'installa-
tions qui témoignent du pouvoit évocateur de l'ensemble de son travail. L'œ-uvre d'Ann Hamil ton peut 
sembler jouer de contrastes, surtout lorsqu'elle interroge, dans mattering, la performance d'un individu 
perché sur un mât, qui petce une immense vague de soie orangée, enroulant autout de ses doigts un 
ruban encré de bleu provenant du niveau inférieur, par opposition à celle des oiseaux, des paons qui se 
promènent l ibrement au sol parmi les spectateurs. Et le geste qui y participe sert de lien entre la 
matérialité et l ' immatérialité d'un monde ambivalent. L'œuvre entière d'Ann Hamil ton déclenche en 
nous le processus du désir de connaître et exalte l'esprit et les sens. 

Un CD-Rom présenté dans le cadre de l'exposition nous fait pénétrer au cœur de dix installations de 
l'artiste et peut être perçu comme un prolongement de son vocabulaire esthétique, tout en mettant 
l'accent sut les moments les plus significatifs de l'œuvre. • P A U L E T T E G A C, N o N 

D U 9 O C T O B R E 1 9 9 8 A U 17 J A N V I E R 1 9 9 9 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL 
Québec ss 



Claude 
ue 

O R I C I N A I R L ; D E L A R O I I C M I I ; A U Q U É B E C , C ^ I . A U D I ; S I M A R D V I T À 

N E W Y O R K D I M ' U I S P L U S D ' U N I ; C,) U I N / A I N E: D ' A N N É E S M A I N -

•I I : N A N ' I ' . D ' A B O R D C : O N N U P O U R SA P I ^ N ' E U R E — L ' A R T I S T E 

É'iAUL N C ) T A M M I : N ' I ' D I : I . ' I : X P O S I T I ON PLINLURE AU' (QUÉBEC : UNE 

N 0 U V E L L L (, É N È R A I I O ,\ , t; N 1 9 8 5 , S O N T R A V A I L , A V 1; C; 

I. !•: s A N N É E S , E S T I ) E V i; N U M U L ' E U) I S c: I P L I N A I R E . A I N S I , 

l ' I l O ' l ' O C , R A l ' I I I i: , PI R l ( ) R M A NC: i: , I N S ' I ' A L I . A T I O N l - O N ' E D É S O R M A I S 

l ' A R ' l ' I E D i: S i ; S P R I N C I P A U X M O Y i; N S D ' E X P R E S S I ON A U X Q U E L S 

S ' A J O U T L: LA S C M I L P T U R I: C^)UI, D A N S SA P R O D U C ' I I ON R É C E N T E, SE 

l'Ali.i.i ; UNE. PI.AC:E, I M P O R TA N I E . 

À lotte teneuf autobiogtaphique, le 
travail de Claude Simard est nourri par 
les thématiques suivantes : ses origines 
p r o v i n c i a l e s, ses rac ines g é o g r a-
p h i q u e s, son o r i en ta t i on sexuel le, 
sa fascinat ion de toujours pour les 
cultures populaires. Et plus encore au 
cours des dernières années, ces thèmes 
s 'a f f i tment et se con f i tment dans 
chacun des nouveaux corpus d'œuvres 
que crée l'artiste. 

Rassemb lant des pho tog taph ies, 
une installation murale et pas moins 
d'une dizaine de sculptures en bois de 
différentes dimensions, dont quelques-
unes exécu tées dans une c e r t a i ne 
t r a d i t i on h i s t o r i q ue q u é b é c o i s e, 
l'exposition au contenu sociopolitique 
évident fait se cfitoyer tout à la fois, 
objets et personnages hybrides, figures 
m i - t r a g i q u e s, m i -bu r l esc jues qui 
t e n t e nt de c r i s ta l l i ser la di f f ic i l e 
rencont re de deux mondes dont la 
société québécoise, selon l 'artiste, est 
aujourd'hui devenue l 'exptession. À 
c a t a c t è re f o r t e m e nt s y m b o l i q u e, 
l'exposition tisse, sur le mode carica-
tural parfois, le portrait d'une société 
qui a peut -ê t re mis son âme en jeu 
dans sa quête impérieuse de la modernité. 

Une des sculptures majeures de ce 
corpus représente les bustes de tous les 
ptemiers ministres du Québec à avoir 
dirigé la province depuis les débuts de 
la Révolut ion t ranqu i l le. Elle nous 
s i t ue d ' e m b l ée d a ns le c o n t e x te 
soc iopo l i t ique de l 'expos i t ion. Par 
ai l leurs, d 'au t tes œuvres de facture 
résolument minimaliste viennent plus 
ou moins ditectement nourrir de leur 
charge symbol ique évidente le cadre 
t h é m a t i q ue a insi mis en p lace. I l 
tésul te de cette rencont te d 'œuvres 
ina t tendue, oii s ' impose un surréa-
lisme plutêit discret mais lancinant, 
u ne e x p o s i t i on r e l a t i v e m e nt 
d é r a n g e a n t e, au c o n t e nu a m b i gu 
ce r t a i n, ayant m ê me un ca rac tè te 
d'étrangeté, où le visiteur risc|ue fort 
d 'êt te déstabi l isé. C'est là le regard 
que pose C laude S imard stir ce t te 
société dont il est le produ i t, qu ' il 
observe mais ne juge pas, à lacjuelle il 
demeure toujouts très profondément 
a t taché, mais qu ' il ne peut pas ne 
pas considérer forcément à distance 
aujourd'hui, dans sa cjuête d' identi té. 
• CJ I L I. i; s G o D M E R 
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Roland poulin 
Roland Poulin est né en 1940 à Saint-Thomas (Ontario). Sa famille s'installe à Montréal en 1944. Il vit et 

travaille à Sainte-Angèle-de-Monnoir (Québec) depuis 1986 et enseigne au Département des arts visuels 

de l'Université d'Ottawa depuis 1987. Il a reçu en 1992 le prix Ozias-Leduc de la Fondation Émile-

Nelligan et, tout récemment, en mai 1998, le prix national lean A. Chalmers en arts visuels pour l'œuvre 

Dérobée figurant dans les collections du Musée. 

Axis mundi. 1997-1988 
Bronze,1/3 
2 éléments 
300 X 215 X400 cm 
Fondeur : Atelier du bronze, Inverness 
Collection du Musée d'art contemporain de Montréal 
Photo : Richard-Max Tremblay 
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l O R M E , DE LA M A I'1 i; R t: i: L DE LA D E N S I T É. S E. S T R A V A U X O NT ÉTÉ P R É S E N T ÉS À P L U S I E U RS 

RE, PRISE, S AU M U S É I :, N 0 T A M M I : N ' I ' A U SI; I N DES E X P O S I T I O NS C O L L E C T I V ES QuÉBEC 75, EN 1 9 7 5, 

0 N/. E SCULPTEURS CANADIENS, i: N 1 9 7 7, REPÈRES : ART ACTUEL DU QuÉBEC, EN 1 9 8 2, 

LES ViN(.-r ANS DU MUSÉE À TRAVERS SA COLLECTION, EN 1 9 8 5, LES TEMPS CHAUDS, E N 1 9 8 8, 

I : T LA C O LLE,C-L I ON : 'LA n LE AU INAUGURAL, E N 1 9 9 2, A I N S I Q U ' À L ' O C C A S I O N D E D E U X 

I; X P OS I T I o N S p 1: R SO N N 1: L I. i:S , S -L R u Cl- u R E I ,\\ M A'L É R I E L L E . RAYONS LASER ET EAISCEAUX 

LUMINEUX, I : N 1 9 7 1 , E.'L R O L A N D PoUI.IN .' SCULPLURES ET DESSINS 1982-1983, EN 1 9 8 3. 

Son œ-uvre est teptésentée dans la (;ollection par sept sculptures (de 1978 à 
1998), un relief en bronze (1990), dix-neuf dessins et deux estampes. Installée en 
juille t detnier de manière permanente dans le Jardin de sculpture du Musée, Axis 
mitiuli, 1997-1998, constitue une ac(.|uisition majeure, somme toute exception-
nelle. Il s'agit de la première réalisation d'envergure en bronze pour l'artiste et, 
pour le Miisée, de la première d'une suite d'interventions visant à caractériser et à 
actualiset son jardin de sculpture. 

Eorsi.|ue, en 1985, Roland Poulin revient à l'usage du bois comme matétiau de 
sa pratique sctdptutale, il instante un nouveau cycle de sculptute où l'échelle 
lumiaine, la référence au ton-jbeau et une polychtomie sombre et profonde con-
stituent les patamètres d'une quête esthétique menant le sacré et le profane aux 
confuis tie l'absttaction et de la figutation. Le symbolisme de la mort imprègne le 
thènie de la mut et, dans la densité de la matière, s'incarnent le chevauchement et 
la ttagiTientation des formes, l'union avec l'autre et la sépatation dans la mott. 
Avec luie remar(|uable économie de moyens, Poulin ancre les volumes fabriqués et 
taillés dans une matétialité empreinte d'opacité et de gtavité, tout en incorporant 
littéralement l'espace, le vide primordial et absolu. Puis, défiant la pesanteut, le 
volume |->tincipal, monté stir jsilotis, semble amorcer un «déplacement lent», un 
llotrement dans l'espace intem|-)orel. Peu à peti surgissent différents éléments, 
enfouis, éj-iars, suggérant la croix, celle de la croisée des chemins et des calvaites 
traditionnels. 

L'artiste s'approprie la représentation de la ctoix en l'associant aussi au principe 
de la croissance de l'arbre — l'élan vital. Dans Axis mundi, la référence à l'arbre de 
la connaissance rappelle l'élan vertical de la Colonne sans fin de Brancusi; la 
référence à la mort s'y matérialise dans l'étalement horizontal d'une descente au 
caveau cteusant les l imites de l'espace sculptutal. Ttansformant le jardin en 
cimetiète et le musée en catacombe à ciel ouvert, la sculpture n'est plus déposée au 
sol, elle s'ancte et s'intègre dans la terre. Ainsi livrée aux éléments, l'œuvre s'en 
réclame également : coulée dans le bronze, liquéfiée par le feu, péttif iée et 
fossilisée à l'air libre, faisant ruisseler en ses surfaces l'eau pluviale. Avant tout lieu 
de mémoire, le Musée devient, avec Axis mundi, un lieu de rituel, telle une forêt 
primordiale, souvenir de la matière ligneuse, où la téalité et les apparences s'asso-
c i e nt aux a r c h é t y p es u n i v e r s e ls du p a s s a ge de la v i e à la m o r t. 
• J O S ÉE B É L I S L E 
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por t ra it du visiteur ^ iivc 
D A N S L E D E R N I E R N U M É R O DU J O U R N A L D U AI (/ .s /• / ; , N O U S 

A V I O N S ' l ' R A CÉ LE P O R T R A IT D U V I SI T Ii U R D ' É T É . C E T T E E O I S, 

N O U S A B O R D O N S C; E E U I D U V I S I T E U R D ' I I I V E R , G R Â C E À U N E 

E N Q U Ê TE R É A L I S ÉE A U P R ÈS DE N O T RE C L I E N T È L E I N D I V I D U E L L E À 

L ' H I V E R D E 1 9 9 H , E N C O L L A B O R A T I O N A V E C : L A I' I R M E 

O M N 1 S C CJ P E . 

A l'hiver de 1998, le visiteur du Musée d'art contemporain de Montréal est une 
femme (53 %) cjui y vient suttout en compagnie de parents et d'amis (47 %). 
Il s'agit en majotité d'une clientèle montréalaise (57 %) chez qui la langue parlée 
à la maison est pr incipalement le français (63 %). Le visiteur d'hiver est un 
amateur d 'a r t. Au cours des t to is dern ières années, ou t re le Musée d 'a rt 
contemporain de Montréal, il a fréquenté de un à trois musées d'art contemporain ou 
moderne (43 %). 

En conclusion, nous avons pu valider notre hypothèse de dépatt, à savoir cjue le 
visiteur d'été est un touriste tandis que le visiteur d'hiver appartient à la commu-
nauté locale. Cette hypothèse petmtite au cjuart de tout puistpie, dans les deux cas, 
le pourcentage est de 57 % ! Une différence marquante réside dans le fait d'être ou 
non accompagné pour la visite. Tandis que le visiteut d'été se déplace plutôt en 
solo (49 % ), le v is i teur d 'h iver, comme nous venons de le voir, préfère 

Photo : Yves Binette 
la compagnie. D . L . 

Borduas et 
présentée par Benson a uedtjes ' P f l O 
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Vernissage de l'exposition Borduas en 
l'épopée automatlste 

Mad.mie l.i ministre Louise Beaudoin et 
madame Renée Borduas 
Photo : Caroline Hayeur 

Vernissage de l'exposition Borduas et 
l'épopée automatlste 

Monsieur Henri Tranquille 
Photo : Caroline Hayeur 
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En mai dernier, le Musée inaugurait, à 
l 'occasion du 50' ann ivetsa i re de la 
parution du manifeste Refus global, l'ex-
position Borduas et l'épopée automatiste. 
Les visiteurs, pour reprendre les mots 
du peintre, «tentés par l'aventure», se 
sont manifestement «joints à nous». 
En effet, dès le début de l'été, près de 
26 ()()() personnes avaient déjà visité 
l ' e x p o s i t i o n. C e l l e - ci c o m p t e r a, 
d'ailleurs, parmi les dix expositions les 
plus fréquentées au Musée, avec Pellan, 
Doisneau, Lukacs, Davies, Mol inat i, 
C a d i e u x, B o u r g e o i s, ' W e g m an et 
Mousseau. 

Sol idement amofcée au pr in temps, 
l'exposition bénéficiait, en juillet , d'une 

et 
r 

Borduas 

Pouf célébter le 50' anniversaire de la publication du manifeste Refus global, le 
Musée lanc^ait, en septembre dernier, un livre de 112 pages sur Borduas, com-
prenant 75 reproductions en couleur et rassemblant des textes de la conservatrice 
Josée Bélisle et de l'histotien de l'art et artiste Marcel Saint-Pierre ainsi que le 
répertoire complet des cEuvres de la collection Borduas du Musée. Publié en coédition 
avec les Editions les 400 coups, cet ouvtage est en vente dans toutes les librairies 
au coût de 39,95 .$. Le Musée a également ptoduit un foulard de soie représentant 
une gouache de I 942, Chantecler, de Borduas. Il est donc possible d'aiouter à votre 
collection, aptes Molinati et Mousseau, un troisième magnifique carré de soie, en 
vente à la Boutique du Musée au coût de 78 $. • C . C . 

importante relance grâce à Benson & 
Hedges, principal commandi ta i re de 
l 'exposi t ion. A ins i, une i m p o r t a n te 
campagne de p romot ion a été mise 
en p lace dans une s o i x a n t a i ne de 
restautants, cafés et bars de Montréal. 
C e t te p r o m o t i on a p r is pi LIS leu rs 
fcjrmes : concours, campagne média, 
affichage intérieur et extérieur, cartes 
postales, parasols, sous-verres et cendri-
ers. Elle se poursuivra just]iéen octobre. 

Grâce à ce t te c o m m a n d i te d ' une 
généfosité exceptionnelle, l'exposition 
a pu bénéficier d'un rayonnement à la 
h a u t e u t de l ' h o m m a ge t] u e n o u s 
voulions tendte à Borduas. • D . L . 
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Les colloques au Musée 
Li ; M U S É E, M A R Q U E RA LA R E N ' L R É L; 1 9 98 PAR U N E I M P O R T A N T E 

R I ; N C : O N ' I R L; A U T O U R DU P R O J ET DI : V E I L L E T H É M A T I Q U E . U N A N 

APRi'S Et: I . A N C : I ; M E N T D ' U N P R O J ET DE V E I L L E U N I Q U E EN M I L I E U 

t-i i i-i'i i i< l'̂ E, Et; M us in; r 11; N r À E N T E ; N D RE ET À D I E E U S ER L ES 

DI M'ÉR EN'IS POINTS D i; V U i; SUR LE PRC)C;ESSUS DE VEILLE , MAIS 

AUSSI SUR c: L: Q U I L M I; R C; I; D L: S I N T I; R v E N T I O N S . A I N S I , D E S 

VI:IEI.L; U Rs, i)i; s USAC; I ;RS irr DI:S MEMBRE, S DE. L ' I N S ' I I T U T I O N D I S-

C : U ' L E R O NT DL; LA I A Ç O N DI ; I A I R I ; ET DE.S T E N D A N C E S Q UI SE 

DI ; G AG I: NE DL: I . ' O B S I: R V A I I O N D ES Q U A ' I R E LU ÉM A T I Q U E S : LA 

c:c)i.i.i;c:'i I O N DL: L ' A R L C:C)N'I'L: M P OR A I N , LA D I E E U S I ON DE L ' A R T 

C:ONTL:M POR A I N , LA C : R É A I I C )N EL LA P R O D U C T I ON A R T I S T I Q U E 

coN 'i I:M POR A I N i:s, L E L 'É 'LUDE. ET LE D É V E L O P P E M E NT DES M U S É E S. 

S E P 'L C:O N t É R L: N c: I I: R S P A RL I C: I P I; R O N L À L ' É V É N E M E N T . C E T 

Il i s ' i ' oR iQu i; MERCREDI DE LA VEILLE A U RA L IE U LE 4 N O V E M B R E, 

DE 18 II À 2 1 II . 

De plus, se préparent actuellement les quatrième et cinquième colloques de la 
Série Définitions de la culture visuelle. Les 15 et 16 octobre 1999 se tiendra un 
colloque élaboré autout du thème Mémoire et archive. À cette occasion, le Musée 
travaillera principalement avec les penseurs germaniques. Comme l'écrit Christine 
Bernier, concepttice du colloque : «Au terme de ce millénaire, ce colloque invitera 
à réfléchir sur la question de la mémoire et plus précisément sur le statut de la 
mémoire dans notre culture contemporaine... Ce goût pour la mémoire, s'il est 
histofiquement détetminé, révèle aussi un topos particulier, et une affinité avec la 
culture germanique.» 

Depuis quelques mois déjà, le Musée a constitué un groupe d'intellectuels qui, 
avec lu i , réfléchit au thème de ce co l loque. Ce g roupe est formé de Sam 
Abramovitch, d'Éliane Escoubas, de Uwe Fcirster, de Dagmar Gut tmann et de 
Walter Moser Déjà, le Goethe Institut de Montréal a confirmé sa participation 
financière au projet. Les noms des conférenciers invités et des autres partenaires 
seront connus au cours des prochains mois. 

Finalement, la série Définitions de la culture visuelle présentera, au cours de 
l 'automne 2000, un événement autout du thème Art et littérature, où il sera 
quest ion de la cu l ture de l 'Amér ique lat ine. Ce detn ier événement devrait 
marquer la fin d'une série de colloques prest igieux dont on pourra toujours 
retracer les grands momen ts en consu l tant la co l lect ion «Conférences et 
colloques» du Musée d'art contemporain de Montréal. • L . B . 

un musée 
\y A et /econnu 

Danielle Legentil, responsable des relations avec les médias et du développement des clientèles. Musée d'art contemporain de 
Montréal. Rolland Fortin, président Importation épicurienne R.A. Fortin. Manon Blanchette, directrice des communications et du 
marketing, Musée d'art contempor.iiii de Montréal 

y (liiirrit 
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Le M u s ée d ' a rt c o n t e m p o r a in de 
Montréal accueillait, le dimanche 24 
mai 1998, quelque 5 ()()() visiteurs à 
l'occasion de la Journée des musées 
montréalais American Express. Cette 
foule a pu visiter notamment l'exposi-
t ion Borduas et l'épopée automatiste, 
ptésentée par Benson & Hedges. Le 
M u s ée d ' a rt c o n t e m p o r a in de 
Montréal, encore cette année, est arrivé 
au deuxième rang des musées les plus 
courus en cette journée qui a suscité 
plus de 66 000 visi tes dans les 26 
musées p a r t i c i p a n t s. Une enquê te 
menée auprès des visiteuts a révélé un 
immense taux de satisfaction pout cet 
événement. Q u a t r e - v i n g t - d i x - h u it 
pour cent des répondants se sont dits 
très satisfaits, de sorte que la Joutnée 
des musées mon t réa la is Amer ican 
Express s'avère l 'événement le plus 
apprécié à Monttéal! 

Couru par les foules, le Musée reçoit 
aussi sa part de récompenses. Dans le 
cadre des Grands Prix du tour isme 
québécois, organisés par l'Office des 
congrès et du t o u r i s me du G r a nd 
Montréal, un jury régional choisissait 

récemment le Musée d'art contempo-
ra in de M o n t r é al c o m me l a u r é at 
rég iona l, dans la catégor ie «Pet i te 
entrepr ise pub l i que». C'est pour la 
campagne promot ionnel le Mousseau, 
menée au printemps de 1997, que le 
Musée a mérité cette teconnaissance. 

En sep tembre dern ier, Mon ique 
Gauthier, responsable des archives au 
Musée, abordait, devant les membres 
du Club des collectionneurs et ama-
teurs d'art, les diffétents aspects des 
fonds d'archives, leur importance au 
sein d'une collection et les traitements 
à effectuer pour leur conservat ion. 
Rappelons que le Club réunit, depuis 
d e ux ans m a i n t e n a n t, des g e ns 
intéressés à partager leur passion pour 
l 'art con tempo ta i n, mais aussi des 
pe t sonnes mot i vées pat le s i m p le 
p la is ir de co l lec t ionner des ob je ts 
d'att. La cotisation annuelle est de 200 S 
par personne et de 300 $ par couple. 
Pour o b t e n ir p lus d ' i n f o r m a t i o n, 
veu i l l ez vous a d t e s s et à m a d a me 
Manon Blanchette, directrice des com-
m u n i c a t i o ns et du mar l se t i ng du 
Musée (5 14) 847-691 ! . • C . G. 
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Les du Musée 

A F F A I R E T R I B A L E 
C'est à l'occasion de leut nouvelle activité Solstice d'été que les Amis du Musée ont organisé V Affaire tribale avec la complicité 
des Organic Fresh Heroes (OFFI). Deux cent cinquante personnes ont participé, le 18 juin dernier, à ce happening extatique. 
Peintutes, sculpttires, vidéos, peintute en ditect, tango, objets hétéroclites, musicjue, personnages de la Tribu organique du 
nouveau millénaire et installations indescriptibles formaient un monde à l'image des OFH. 
Cette soirée étonnante et singulière était parrainée par Ogilvy, Renault et Events Intetnational, avec la patticipation spéciale 
des testaurants Globe et Buona Notte. Au nombre des collaborations spéciales, citons le Groupe Pernod Ricard, Make Up For 
Evet, Nat Roy Design, Omet DeSerres, les Sélections François Fréchette, Domtar, Flore topiaites et Café-bistto A. L. "Van 
Houtte (place Phillips). 

I N V I T A T I 0 N A 
D U 

L A 5^  E D I T I O N 
B A L M O N S T R E 

Le 31 octobte ptochain, à l'occasion de l'Hallo-ween, le Musée se transformera à nouveau pour recevoir des personnages de 
toutes les époques et d'univers imaginaires encore inconnus. Préparez vos masques et costumes et réservez vos billets en 
téléphonant au (514) 847-6271. 

V E N T E A U X E N C H È R E S 
La 9' Vente aux enchètes des Amis du Musée aura lieu en février prochain. Si vous désirez nous soumettte une ou des oeuvres 
pour cette activité, vous pouvez communiquer avec André Lussier au (514) 847-6272. Nous pourrons aussi vous fournir de 
l'information sur les règlements concernant l'émission des reçus pour usage fiscal contre dons d'oeuvre d'art. 

P R I X A R T S - A F F A I R E S 
La remise des prix Arts-Affaires Montréal 1997-1998, qui a eu lieu au Théâtre du Nouveau Monde le 1" juin dernier, fut l'oc-
casion de souligner à nouveau l'engagement de Jean Cypihot auprès du Musée d'art contemporain de Montréal. En décernant 
le ptix Personnalité Arts-Affaires à Jean Cypihot, on soulignait l ' importance qu'a toujours eue la cultute dans sa vie et on 
noLis tappelait la notion de mécénat, qui implique un engagement désintéressé et constant envers l'art. 

T I R A G E D ^ Œ U V R E S D ' A R T 
Le tirage d'œuvres d'art des Amis du Musée a eu lieu le 18 avril dernier, à l'occasion du Bal du Musée. Les gagnants des 
(oeuvres de Jean-Paul Riopelle, Barbara Steinman, Claude-Phil ippe Benoît et Marc Garneau sont, respectivement, Serge 
Pichette, Robert Davis, Denis D'Etcheverry et Mario Lecaldare. Toutes nos félicitations aux gagnants et merci à tous les 
participants. 

1. Deux des membres de la Tribu organique du nouveau millénaire devant une oeuvre de 
David Pelletier, Aphrodite méditant sous les soleils du microcosmos, 1997, 213 x 213 cm 

2. Un convive devant une œuvre de Carlito Dalceggio, Seaside Ptillosophic Chinese Soup 
Ritual and Other Useless Daily Rotations, 1998. 250 x 300 cm 

3. Démonstration de tango 

4. Monsieur Roy Lacaud Heenan, président du conseil d'administration du Musée, 
en compagnie d'un membre très spécial de la Tribu organique du nouveau millénaire 

5. Jennifer Maduro portant une ceuvre «pop art» à l'occasion du Bal Monstre 1997 

6. Jean Cypihot, photographié dans la salle qui lui est dédiée, parmi les œuvres parisiennes 
de Borduas 

ê'^ 
Groupe Pernod Ricard 
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I M M I ; N S I ; I: I DI : M I: II K I: I;NC:C)RL; UN TI : R R i r o i R I; À C X I N Q U É R IR PAR I.H P E R S O N N EL D ES MLLSÉES. C E CI 

i s r V R A I No iAMMi :N i À I . 'EC ;AK I ) DU ' W O R L D W I D E " W EB ( L E ' W E B ) . L E P R I N C I P AL D É EI À R E L E V ER 

AU COURS DES I K O I S P R C ) C: 11 A I N 1. S A N N É ES SERA DE METTRE À P R O E IT CES T E C H N O EOCi I E S DAN S LA 

PR | ; S 1 : N I A I I 0 N DE N O S C O L L E C T I O NS iri ' DE N O S E . X P O S I ' I T O N S, V O I R E D A N S L A D I F F U S I ON D E N O I RE SAVOIR. 

II . V A UN AN A P I ; I N E ;, I R O IS M U S É I :S C^)UÉBÉC:OIS (LE; M U S ÉE D ' A R T C O N T E M P O R A IN DE M O N I R É A E , 

Li: MusiM- \Mf QiiEHi:c in LE M U S ÉE D ES H E A U X - A R T S DE M O N T R É A L ) SE SC3NT E N G A G ÉS D A N S LA 

R I A E I S A E I ON D U N PROJE'E DE G E S T I ON ET DE D I F F U S I ON DES I N F O R M A T I O N S RELATIVE S À LEURS 

c()Li. i ; c L I O N S R I ;SPE;C,II V E S. Ce projet, intitulé ARRIMAGE, se 

c a r a c t é r i se par l ' a p p l i c a t i on des 
nouvelles technologies de l'information 
et des commun ica t i ons (NT IC) au 
champ mtiséal et, par le fait même, par 
le développement et le déploiement, au 
sein des musées, de bases de données et 
d'outils multimédias qui conttibueront 
à l ' e f f i cac i té et à la q u a l i té des 
recherches d' informations effectuées 
par le personnel. Une fois en place, ces 
outils petmettfont aux conservateurs, 
aux éckicateurs, aux chercheurs et aux 
agents de communication de coUiget 
et de diffuser des informat ions qui 
concou t ront au déve loppement du 
savoir Ces outils permetttont également 
de ptéparer des produits multimédias 
destinés au milieu scolaire, au grand 
public et aux publics spécialisés. Enfin, 
ces nouvelles technologies deviendront, 
dans la vie courante des musées, un 
agent impor tant de l 'accroissement 
qualitatif de tous les projets de diffusion. 

L'atteinte de ces objectifs (gestion 
et diffusion) suppose cependant t|ue 
p l u s i e u rs t r a v a ux d e v r o nt ê t re 
préalablement téalisés et qu'un nombre 
i m p o r t a nt de tâches dev ront ê t re 
accomplies dans chacun des musées, et 
notamment le nfitre. Certains de ces 
ttavaux sont actuellement en cours de 
réa l i sa t i on, te ls le t rans fe rt et la 
conversion de l'ensemble des données 
des collections, de la banque centtale 

du R C IP à un sys tème de gest ion 
propre à chacun des musées. D'autres 
t r a v a ux c o m m e, par e x e m p l e, la 
n o r m a l i s a t i on des i n f o r m a t i o ns 
contenues dans ces systèmes de ges-
t ion devront êt re effectués pat les 
équipes de consetvation et d'archivage 
au c o u rs de la p r o c h a i ne a n n é e. 
En effet, les pub l ics d ' i n t e rnau tes 
pourront, dès avril 1999, consulter ces 
informations par l'enttemise d'un site 
commun qu'al imenteront les musées. 

Cet te consul tat ion se fera via un 
moteur de recherche accessible sur le 
s i te, lequel sera a l i m e n té par des 
informations mult imédias relatives à 
plus de 20 ()()() oeuvres des collections 
des musées partenaires. La normalisa-
t i on t e r m i n o l o g i q u e, t a nt sur le 
plan descr ip t if tpie sur le plan du 
catalogage, représente donc la clef de 
voûte du site commun en tant qu'outil 
documentaite et outil de diffusion. 

Au delà du défi de normalisat ion 
c]ue les musées dev ront e n s e m b le 
relever, chaque institution procédera à 
la numérisation de ses collections. Un 
premier lot d ' images sera numérisé 
par le Groupe LGS, pa r tena i te du 
projet depuis l 'automne 1997, mais 
très tc'it chaque musée devra numériser 
une part importante de sa collection 
et, par la sui te, selon un ptocessus 
cont inu, les acquis i t ions nouvel les. 
C ' e st p o u t q u o i le M u s ée d ' a rt 

contemporain de Monttéal s'est doté 
r é c e m m e nt d ' un é q u i p e m e nt 
soph is t i c |ué de n u m é r i s a t i o n. (Jet 
équi]Tement pe tmet t ra au Musée de 
m e t t te sur pied un labora to i re de 
numér i sa t i on qui pour ra répondre 
aussi bien au besoin de numérisation 
des œuvres tju'à celui de la documenta-
t ion de l 'ensemble des act iv i tés de 
contenu du Musée. 

A l'égatd de ses besoins de numéri-
sation et de son mandat spécif ique, 
le Musée devra cependant se doter 
d'ime polit ique de gestion des images 
numér iques t]ui devra être respectée 
r i g o u r e u s e m e n t, é t a nt d o n né la 
responsabilité de l ' institution à l'égatd 
de la gest ion de sa d o c u m e n t a t i on 
conformément à la Loi sur le droit d'auteur 

Le projet des trois musées prévoit 
é g a l e m e nt la d i f f u s i on d ' u ne 
exposi t ion v i t tue l le po t tant sur les 
co l l ec t i ons et l ' é l abo ra t i on d ' u ne 
activité éducative vir tuel le int i tu lée 
Ma collection. C~es s o u s - p r o j e ts 
nécess i te ront la co l l abo ra t i on des 
conservateurs et des éducateuts des 
t to i s musées et leut d o n n e r o nt la 
possibilité de se familiariser davantage 
avec l 'appl icat ion des N T I C à leufs 
champs de travail tespectifs. 

Enfin, le projet des musées prévoit 
aussi de déveioppet cm système axé 
e x c l u s i v e m e nt sut la g e s t i on des 
notices d 'événements et des notices 
bibliogtaphiques. Ce système, qui sera 
compat ib le avec la base de données 
des col lect ions, permet t ta de mieux 
suppor ter l 'act iv i té de techerche de 
la M é d i a t h è q ue du M u s ée d ' a tt 
contemporain de Montréal. La réalisa-
tion de ce projet suppose cependant 
u ne c o l l a b o r a t i on avec d ' a u t r es 
institutions. 

• B E N o î 'F B I s s o N N L T T E 
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M A R I E ; C; M O U I N A R n A F' A I 'F 
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SA'Li ON. E N F Ri; FA PI ;R F O R MA NC;E 

I; F FA D A N S i; , R A p I D E M E N 'F, 

M A R I E . C H O U I N A R D s ' E S T 

i M P o s É i; c;oMMF. U N I ; A R ' F I S ' FE 

i; XC;F; P F i oN N F; FLi ; , I N ' F F ; N S F; F;T 

A u D A c; I F; u s I; . I- N Q U F; I . Q U E S 

A N N L i; s , i; F F i; A C; O N C,; U F. 'i' 

I N 1 i; R p R ÉFÉ PLUS DE. 'F R i; N'F F; 

S O L OS AVAN' F D i; I C ) N D I ; R SA 

P R o p Ri; c; o M p A G N I F, i; 1 D E 

c; R L F; R D i; s c; ii o R É c, R A p n i i; s 
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DiAMAN'L, EN 1 9 9 6. Di ; l . ' lMPOR-

' F A N I C;C)RPUS C I I O R ÉGR APII IC,)UE 

D E S A N N É F; S D F S O F I S'F i; D E. 

L ' A R'FI SE F., SE. UE L' A P R È S - M I D I 

D'UN EAUNE A É'FÉ «'F R A N S M 1 S » 

A U X D A N S L I U S I 'S DE LA C ; O M P A C ; N I E. 

M A R I E ; C; II O U I N A R D D É C; I D E 

A L O R S DE; R F;F R A v A 1 F L I; R SOH 

lAUNi ; SUR FA MUSICJUE; DI ; C J . A U DE 

Di;Bu.ssy F;F F;EI.F; E N G E N D RE PRÉLUDE 

À L'ApRÈs-rWiDi D'UN EAUNE, EN 

1 9 9 ' 1. D E C ;E ' I ' I I ; F . X P É R I E N ( ;E D E 

R I ; - C ; R É A ' I T O N, M A R I E C H O U I N A R D 

Ri;,ssENi I. 'AC;IIÉVF;MI;N F : « U NE Œ U V RE 

CHORÉGRAPIIIC,)UE N ' E . ST PAS TERMINÉE 

TAN'F Q U ' E L L E N ' E . ST PAS 'FRANSMISE À 

UN DANSEUR». 

en. résidence de 
création au Musée 

De la ttentaine de solos des premières années de carrière de Marie Chouinard, il 
reste des notes chorégraphiques, des cahiers, des photos, quelques rares documents 
vidéo et un souvenir très vif, une trace intacte dans le corps et l'âme de la danseuse 
qui, depuis quelques années déjà, souhaite en recréer une dizaine, «les plus l im-
pides, ceux dont l'on peut saisir la totalité en une seconde» : Cristallisation, de 
1979, Marie Chien Noir, de 1982, STAB (Space, Time and Beyond), de 1986... «Ce 
travail de transmission et d'achèvement me procure le plaisir de renouer avec 
l'énergie de ces couvres.» Au delà de l'enchaînement des mouvements, du rythme 
et des vatiations de la gestuelle, il y a le rouage de l' interprétation à transmettre. 
«Amener un danseur à éprouver ce qu'il doit ressentir lorsqu'il fait le mouvement, 
c'est ce qui est le plus exigeant, c'est très subtil et quelquefois ça peut être très 
long, car t ransmet t re ce à quoi l 'âme songe pendant qu'on danse... c'est un 
transfert.» Le mot résonne d'une force intense. Comment transmettre l'énergie? le 
plaisir.'' Dans ce travail de transmission de l ' interprétat ion, Marie Chouinard 
uti l ise un langage très imagé et fait appel au pouvoir évocateur et invent if 
de l ' imaginaite. 

Au cours de sa résidence de création au Musée d'art contempotain de Montréal, 
Matie Chouinard recréera une partie de son parcours chorégraphique solo qu'elle 
complétera par la création de deux nouveaux solos. Cette «rétrospective» des solos 
de Marie Chouinard interprétés par des danseuses de sa compagnie sera présentée 
au Musée d'art contemporain de Montréal, en première mondiale, à compter du 
21 octobre 1998. • L O U I S E I S M E R T 

• I 0 U R N A L 

Le Journal du .Mu\ée d'art iouiemporatu de /Montréal t^t publié crois lois par année par la Direction de l'éducjuCion t-t de la doti imentation, • Directrice : 
Lucette Boiichard • hd i i n te déléguée : Cliiinral Charbonneau • Ont collaboré à ce numéro : Josée Bélisle, Lucette Bouchard, Chantai Charbonneau, 
Paulette Gagnon, Gilles GtKlmer, Claude Guénn, Lomse ismert, I>dnie!Ie Legentil, André Lussier. • Révision ; Ghislaine Archambault • Lecture 
d'épreuves : Olivier Reguin • Conception graphique : Épicentre • Impression : Québécor Graphique-Couleur • ISSN 118()-128X • Déj.n'jts légaux : 
Bibliothèque nationale du Québec, Bibliothèque nationale du Canada, 1998 • La reproduction, même partielle, d'un article du Journal doit être 
soumise à l'autorisation tie la Direction de l'éducation et de la dcKumentation du Musée d'art contemporain de Montréal. • Le Musée d'art contemporain 
de Montréal est une société d'Etat subventionnée par le ministère de la Culture et des Communications du Québec, et bénéficie de la participation 
financière du ministère du Patrimoine canadien et du Conseil des Arts du Canada, • Directeur du Musée : Marcel Brisebois " Membres du conseil 
d'administration du Musée ; Roy Lacaud Heenan, président, Pierre Bourgie, vice-président, Léon Courville, trésorier, Jean-Claude Cyr, Stephen A, 
Jarislowsky, Niky Papachristidis et Martha Tapiero-Lawee. Membres honoraires ; Sam Abramovitch, Ann Birks, Joanne Forgues, Marissa Nuss, J, 
Robert Ouimet, Charles S. N. Parent, Monique Parent, Mary Rolph-Lamontagne et Robert Turgeon • Membres du conseil d'administration de la 
Fondation des Amis du Musée : Denis D'Etcheverry, président, François Dell'Aniello, vice-président et trésorier, Sylvie Boivin, secrétaire, Manon 
Blanchette, Fannie Charron, Marie-Claude Desjardins, Joanne Forgues, Mélanie Kau, Jean Saucier, Martha Tapiero-Lawee et Philippe Trudel. • 
Direeteur des Amis du Musée : André Lussier • Le Musée d'art contemporain de Montréal a pour fonction de faire connaître, de promouvoir et de 
conserver l'art ([uébécois contemporain et d'assurer une présence de l'art tcintemporaui inrernarional par des acquisitions, des expositions et d'autres 
activités d'animation. Il^oi \ur /ci luu.iées nationaux, art. 24) 

Mustr d'art K>nr(.-m|inrain de Montréal, IH3, rue Sainte-Catherine Ouest, Montréal (Québec) H2X 3X') -
Site Web de la Médiathèque : http://Media.MACM.qc.ca 

Tél. : (514)847-6226 

http://Media.MACM.qc.ca

